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Revue bibliographique

Particularités de la croissance
et du développement du cheval

W. MARTIN-ROSSET

LN.R.A., Station des Productions bovines et chevalines,
Centre de Recherches de Clermont-Ferrand,

Theix, Saint-Genès-Champanelle, F 63110 Beaumont

Résumé

Les études sur la croissance et le développement du cheval ont été passées en revue.
Le cheval a par rapport aux autres espèces un poids élevé à la naissance et un potentiel
de croissance très important au cours des 2 ou 3 premiers mois. A la naissance, le poulain
a un état de développement très avancé et qui se poursuit très rapidement jusqu’à 1 an.

L’influence du sexe ne se manifeste qu’à partir de 18-24 mois. Les races lourdes ont des

capacités de croissance plus importantes que les races de sang, mais présentent un déve-
loppement plus tardif. La croissance relative des différents éléments du corps entier, des

régions corporelles, et des tissus en fonction de l’âge par rapport à un ensemble de référence
tels que le poids vif vide, poids de carcasse et ses variations ne sont pratiquement pas
connues. Le cheval est comparé à d’autres espèces.

1. Introduction

Nos connaissances sur la croissance et le développement du cheval reposent sur des
travaux soit très anciens et réalisés en Europe de l’Ouest soit plus récents et effectués

depuis les années 1960 dans les pays de l’Europe de l’Est où l’effectif de chevaux est

resté élevé.

A l’inverse des autres espèces domestiques, le cheval n’était pas jusqu’à nos jours
destiné à produire de la viande ; la viande consommée provenait presque exclusivement
des chevaux de travail réformés. Or, l’amélioration de la production de viande repose
sur une bonne connaissance de l’accroissement du poids des différents tissus et régions
corporelles. Les études déjà réalisées sont le plus souvent limitées à la description
de la morphologie externe du cheval. Il convient toutefois de les passer en revue

pour essayer de dégager les lois qui régissent la croissance et le développement du
cheval et l’originalité de cette espèce par rapport aux autres animaux domestiques,
gros ruminants en particulier.



II. Le poids à la naissance

La gestation est longue chez la jument ; elle dure de 328 à 342 jours selon les

auteurs (MAUCH, 1933 ; HOWELL & ROLLINS, 1951 ; SALERNO & MONTEMURRO, 1966 ;
HiNTZ et al., 1979).

Pendant cette période le poids (Y) du foetus s’accroît, en fonction du stade de

gestation (x) selon une courbe de type exponentiel (MITCHELL, 1962) :

où Y! est le poids adulte (en kg), x = l’âge depuis la conception (en jours).

Toutefois 1a forme de la courbe peut varier selon le stade de gestation avec l’im-
portance de la croissance pondérale du foetus. De la fécondation à 6 mois, la multipli-
cation cellulaire est intense mais l’accroissement pondéral du f&oelig;tus reste faible :
30 p. 100 du poids du nouveau-né (fig. 1). Son expression est de la forme : Y = Yoeax,
Yo étant le poids à la naissance.

En revanche, à partir de 6 mois, la croissance pondérale du f&oelig;tus est importante.
L’accroissement du poids du foetus entre 6 et 11 mois est égal à 70-80 p. 100 du poids
à la naissance (DUSEK, 1966 ; DOUGLAS & GINTHEP, 1975), et peut être représenté
par la fonction :



pour des poulains pesant 55 kg à la naissance (MEYER & AHLSWEDE, 1976). A la fin
de la gestation, le poids du foetus d’une part, du placenta et des enveloppes d’autre

part représentent respectivement 72 et 15 p. 100 du poids du conceptus (DOUGLAS
& GINTHER, 1975).

A la naissance le poids vif du jeune peut varier de 18 kg pour des poneys
Shetland à 75 kg pour les races de gros trait. L’héritabilité du poids à la naissance
serait de 0,15 chez le poulain de selle (KowNncxl, JASZCZA & WLODARSKA, 1969).
Exprimé par rapport au poids vif de la mère, la variation reste encore grande : 9 à
12 p. 100 selon les races. Le rapport est d’autant plus élevé qu’il s’agit de races de
petit format. Mais le poids à la naissance est également étroitement lié au format de
la mère (= effet maternel) comme le montrent les expériences de croisements réci-

proques réalisées par WALTON & HAMMOND (1938) puis FLADE (1965) (tabl. 1).
LANGLOIS (1973) estime que l’effet maternel explique 12 p. 100 de la variation totale
du poids à la naissance.

Les poulains pèsent à la naissance 2,5 à 3,5 kg de plus que les pouliches chez la
race de trait belge (BUTAYE, 1966). Différents auteurs notent que le poulain est porté
1,7 j de plus que la pouliche (MAUCH, 1933 ; -, HOWELL-ROLLINS, 1951 ; ZWOLINSKI,
1966 ; ROPIHA et al., 1969 ; JOUBERT, 1969). FLADE & FREDERICH (1963) en concluent
que cet écart peut expliquer la différence de poids à la naissance.

La différence de poids vif à la naissance entre produits issus de juments primi-
pares et multipares s’avère être encore plus importante : entre 2 à 7 kg selon
BUTAYE (1966). Ce n’est que vers l’âge de 6-7 ans que les juments mettraient bas leur
produit le plus lourd (ILANCIC, 1956).

La saison de poulinage semble intervenir sur le poids à la naissance, mais son

effet est difficile à dissocier de l’influence de La durée de gestation car celle-ci expli-



querait 43 p. 100 de sa variation totale (HOWELL & ROLLINS, 1951). La durée de
gestation peut se raccourcir de 6 à 10 jours lorsque les mises bas ont lieu en automne

plutôt qu’au printemps. Aussi, le poids des poulains de sang nés au printemps serait

plus important que ceux nés en automne (JORDAO & DE CAMARGO, 1950 ; LOHMAN
& MARINIC, 1952).

III. Vitesse de croissance et poids adulte

Au cours des premiers jours suivant la naissance, le poulain nouveau-né ne perd
pas de poids contrairement à ce qui se passe chez la plupart des espèces. La vitesse
de croissance est rapide pendant les 4 premiers semaines mais très variable :
1 949 ± 355 g/j au moins chez les poulains de races lourdes françaises conduites
dans les mêmes conditions (MARTIN-ROSSET, non publié). Le poulain double son poids
de naissance au cours du premier mois (BUTAYE, 1966). SAIGIN (1952) a montré, en
comparant 2 lots de poulains constitués sur la base du niveau de production laitière
de leurs mères mesurée par traite manuelle, que le croît des jeunes était d’autant plus
élevé que la production laitière des poulinières était importante. Comme chez la vache
allaitante (LE NEINDRE, 1974), la production laitière de la jument est, avant le potentiel
de croissance du poulain, le premier facteur limitant du gain de poids vif du jeune
au cours des premiers mois.

Après le 3’ mois, le gain de poids vif journalier diminue car les quantités ingérées
et l’utilisation digestive de l’herbe par le poulain sont encore trop limitées pour compenser
la réduction des apports par la production laitière de la jument à partir du 2e ou 3&dquo; mois
selon les auteurs (VoN NESENI et al., 1958 ; GIBBS et al., 1979).

Le gain de poids vif journalier pendant la période d’allaitement varie cependant
de 1 300 à 1 600 g pour les races lourdes et de 900 à 1 100 g/jour pour les races

légères. Au sevrage vers 6-7 mois les poulains pèsent 220 à 250 kg dans les races

légères et 300 à 400 kg dans les races lourdes, soit 45 p. 100 du poids vif adulte
contre 30 p. 100 seulement pour les bovins. Il n’y a pas de différence entre mâle
et femelle.

Après le sevrage, i.a vitesse de croissance varie de 600 à 1 000 g/j jusqu’à 24 mois
selon les conditions d’alimentation (OLOFSSON & THOMKE, 1963 ; STAUN, 1973 ; MARTIN-
RossET & JUSSIAUX, 1977). Le poids du poulain représente alors 70 p. 100 du poids
vif adulte. Puis le gain de poids diminue jusrclu’au stade adulte qui est atteint à 3,5 ans
à un poids de 450-500 kg, chez le pur sang anglais et à 5 ans à un poids de 700 à
1 000 kg chez les races de trait.

Les capacités de croissance d’animaux de différentes races pures : trait belge,
chevaux Fjord (STAUN, 1973) et poneys Shetland (JORDAN & MYERS, 1972) pesant
respectivement 900, 450 et 200 kg à l’âge adulte sont d’autant plus élevées entre 6 et

12 mois que leur poids adulte est important, soit respectivement 1 300, 1 000 et

250 g/j. j.

Le dimorphisme sexuel ne se manifeste qu’à partir de 18 mois pour les races

de trait (OLSSON, 1952 ; MARTIN-RoSSET & JUSSIAUX, 1977) ou 24 mois pour le pur

sang arabe (GRABOWSKI, DETKENS & TyzKowsKi, 1971). Après 24 mois, les différences
s’accentuent de telle sorte qu’à l’âge adulte la jument a un poids vif de 10 p. 100



inférieur à celui de l’étalon (fig. 2). Mais la plupart des poulains sont castrés. Classi-

quement, la castration se pratique chez le poulain de selle vers 18-24 mois, chez le

poulain de boucherie à 18 mois, bien que dans ce dernier cas elle peut être avancée
à 12 mois. L’effet de la castration ne se manifeste qu’à 30 mois chez le poulain de
boucherie lorsqu’elle a été réalisée très tôt, à 12 mois, et encore la différence de

poids obtenue n’est-elle pas significative : 5 p. 100 seulement (YABLAKOV, 1976).

Le gain de poids du poulain peut varier selon le niveau et la qualité des apports.
Il est d’autant plus important que le niveau azoté de la ration est élevé pour un même
niveau d’apport énergétique ou que les besoins en acides aminés ind,ispensables limi-
tants (lysine - méthionine) sont mieux couverts (tabl. 2) (HINTZ, SCHRYVER & LowE,
1971 ; BREUER & GOLDEN, 19!1 ; BORTON, ANDERSON & LYFORDS, 19!3 ; PULSE,
BAKER & POTTER, 1973 ; YOAKAM, KIRKHAM & BEESON, 19!ô ; OTT et Cl!., 1979).

Globalement, lorsque le cheval est soumis à une restriction alimentaire pendant
l’hiver, il est capable d’avoir une certaine croissance compensatrice à l’herbe, mais
celle-ci paraît d’autant plus limitée que la restriction intervient tôt pendant le jeune
âge et que celle-ci est sévère et répétée (WITT & LOHSE, 1965).



IV. Mensurations et format

La conformation du cheval a fait très tôt l’objet d’un nombre considérable d’études
utilisant une méthodologie plus ou moins complexe (pointage, mensurations corporelles,
mesures d’angle...). On pourra se référer pour cela aux travaux de GOUBAUX & BAR-

RIER, 1884; LE HELLO, 1907 ; DE GASTE, 1908... rapportés dans les- différents ou-

vrages de MARCENAC & AUBLET, 1969 ; DE PONCINS, 1972 ; ou revues bibliographiques
de LANGLOIS, 1973 ou LAMARCHE, 1977.

Les principales mensurations corporelles effectuées sont analysées soit individuelle-
ment (tabl. 3) soit par leurs rapports (tabl. 4) dans le but essentiel de préjuger des

aptitudes du cheval pour la traction, pour le trot et le galop ou pour la selle et
l’obstacle. En revanche, la variation relative, en fonction de l’âge, de ses mensurations
par rapport à leur propre valeur finale ou à celle d’une autre mensuration effectuée au
même instant sur le même animal a fait l’objet d’un nombre plus limité d’études (revues
bibliographiques de GF:EEN, 1961 ; LANGLOIS, 1973 ; CAPITAIN, 1976).





Dès le 1!’ mois de gestation, l’accroissement en longueur du foetus est important
et régulier jusqu’au 8’ mois où il présente un léger fléchissement avant la naissance

(fig. 1). Cet accroissement en longueur est surtout le fait de l’allongement des membres
(Kdrric, 1960 ; GREEN, 1969). A la naissance, le poulain a donc atteint un stade
relativement avancé du développement par rapport aux autres animaux domestiques,
bovins en particulier (tabl. 5).



De la naissance à l’âge adulte, les travaux de SAUER (1930), ZIMMERMAN (1933),
KBNIG (1960), DUSEK !(1972) permettent de schématiser ainsi la chronologie du déve-
loppement du cheval (fig. 3 a et 3 b) :

a à la naissance, le poulain présente l’aspect d’un rectangle vertical du fait de la

croissance importante des os longs (GREEN, 1969). L’évolution des mensurations en

hauteur et du périmètre du canon reste cependant très rapide j,usqu’à 1 an, puisqu’à cet
âge ces mensurations ont atteint 90 p. 100 de leur développement final ;



. entre 12 et 18 mois, le poulain connaît un développement en longueur et en

largeur. Vers 18 mois (GRABOWSKI, DETKENS & TYSZKOWSKI, 1971) ou 2 ans (KONIG,
1960 ; BRZESKI & SOSNOWSKI, 1962), l’animal peut être inscrit dans un carré. A 2 ans
le cheval a acquis pratiquement la longueur du tronc et le périmètre thoracique
adulte, puisque ces mensurations représentent respectivement 95 et 90 p. 100 de leur
valeur finale ;

e il faut attendre 3 ans chez les chevaux de sang et 5 ans chez les chevaux de
trait pour que le poulain parvienne à son format adulte. Il peut alors être intégré
dans un rectangle horizontal, car tous les paramètres de la conformation ont atteint
90 à 98 p. 100 de la valeur définitive fixée par le potentiel génétique de l’animal.

Dans l’espèce chevaline, le format des races adultes peut varier de 1 à 5. La part
de l’effet additif des gènes est donc importante. La plupart des variables morphologiques
sont très héritables (tabi. 6 a, b et c). LANGLOIS (1973) estime que le coefficient moyen
d’héritabilité de la conformation est de 0,35. Toutefois, l’effet génétique n’est vraiment
marqué qu’après la naissance. KOWNACKI, JASZCZA & WLODARSKA (1969) ont montré,
en mesurant plus de 1 500 pouliches à la naissance, que l’effet additif des gènes im-
pliqués dans le développement du cheval avant sa naissance n’explique que 15 à 20 p. 100
de la variation totale. En revanche, après la naissance l’évolution comparée des mensu-
rations effectuées sur des chevaux de trait (MARCQ, LAHAYE & CORDIEZ, 1956), des
chevaux de selle américains (HEIRD, 1973) et des poneys (HESSE, 1957) montrent que
le cheval de trait atteint plus tardivement son plein développement que les autres races,
tandis que le cheval de sang est le plus précoce (fig. 4). Cette notion de précocité





peut s’appliquer également intra-races, que les races soient de trait ou de selle. C’est
ainsi que parmi les chevaux de sang, le pur sang arabe serait plus tardif que le pur
sang anglais (GRABOWSKI, DETKENS & TYSZKOWSKI, 1971). Mais l’effet génétique
doit être pondéré par l’effet du format maternel car à l’âge adulte l’effet géné-
tique sensu stricto lié au père n’atteindrait encore que 70 p. 100 de l’effet maternel

!1.ANGLOIS, 1973).

Pour GREEN (1969), il n’y aurait chez le pur sang anglais aucune différence signi-
ficative dans les mensurations entre des poulains et des pouliches de leur naissance
à l’âge d’un an. Pour d’autres auteurs, il existerait bien une différence significative
de développement entre sexes, mais elle apparaîtrait plus ou moins précocement selon
la mensuration ou la région corporelle considérée et la race concernée.



Les femelles seraient plus précoces que les mâles : elles atteignent en moyenne
leurs mensurations adultes vers l’âge de 2,5 ans contre 3-4 ans pour les poulains (MARCQ,
LAHAYE & CORDIEZ, 1956 ; HEIRD, 1973). Il existe toutefois entre les deux sexes des
différences en fonction des régions corporelles (fig. 5). Durant la première année, les

pouliches ont, par rapport au poulain, un développement très rapide de la largeur
de poitrine et de croupe et dans une moindre mesure de la hauteur au garrot, de

poitrine et du périmètre thoracique. Inversement, les mâles ont un développement des
membres antérieurs plus précoces (HEIRD, 1973). De plus, le périmètre du canon

deviendrait supérieur chez le mâle à partir de 18 mois pour des demi-sang polonais
(BRZESKI & KUROWSKI, 1964) et des pur-sang arabes (GPABOWSKI, DETKENS
& TYSZKOWSKI, 1971) et seulement à 2,5-3 ans chez le trait belge (MARCQ, LAHAYE
& CORDIEZ, 1956). C’est pourquoi à l’âge adulte la croupe est plus longue que large
chez la jument et carrée chez l’étalon. En règle générale, les mensurations des mâles
sont plus importantes que chez la femelle (fig. 5).



V. Composition corporelle

La pesée des organes ou des tissus et des régions corporelles après dissection

anatomique permet d’appréhender de façon plus précise le développement des animaux
que l’étude des variations de la morphologie externe par le pointage ou mesures cor-

porelles. Mais elle nécessite l’abattage d’animaux à différents poids. Aussi la plupart
des auteurs ont-ils d’abord mesuré seulement le poids des principaux organes à l’occa-
sion d’études peu spécifiques et ponctuelles pour exprimer la part qu’ils représentaient
par rapport au poids vif (BRADLEY, 1896 ; CRILE & QUIRING, 1940 ; SCHROTTENLOHER,
19$1 ; BOHM & STEPANEK, 19$7 ; KUBO & SUGIMOTO, 1974 ; AMEND et al., 1975). Ce
n’est que ces dernières années surtout que la description de l’évolution relative des
différents éléments du corps entier (organes - tissus - régions...) par rapport à un en-
semble de référence (poids vif - carcasse...) a été abordée.



A. Développement des organes

A la naissance le poids relatif du cerveau est 5 fois plus élevé que chez l’adulte ±
celui du système nerveux, du foie et des reins est 2 fois plus élevé, celui du c&oelig;ur et

du sang 1,5 fois mais en revanche les viscères sont deux fois moins développés
(KREINER, 1954).

B. Développement de.s tissits

Aucune étude comp!ète destinée à mesurer le développement des principaux consti-
tuants anatomiques (os, muscles, gras) en fonction du poids vif n’a été réalisée chez le
cheval en croissance depuis la naissance jusqu’à l’âge adulte.

Toutefois, WEBB & WEAVER (1979) ont récemment montré sur des chevaux et

poneys âgés de plus de 2 ans que le poids des os (Y1) et des dépôts adipeux (Y2)
s’accroissaient se’_on un modèle linéaire (Y = ax + b) respectivement par rapport au

poids vif dégraisse corrigé (x 1 ) pour les variations de contenu digestif et au poids vif (x2),
tandis que l’accroissement du poids des muscles par rapport au poids vif était de type
allométrique (Log Y = bLog x + Log a). Ces résultats sont surprenants si on se réfère
à ce que l’on connaît chez les autres espèces. Le coefficient d’allométrie des muscles
est voisin de 1 tandis que celui des dépôts adipeux varie de 1,5 à 2 selon l’espèce
considérée : bovins (ROBELIN, GEAY & BERANGER, 1974 et 1977), ovins (BENEVENT,
1971) ou lapins (CANTiER et al., 1969).

Sur un plan histo!ogique, le tssu osseux se développe en 3 étapes d’après
ROZDESTVENSKAJA (1960). De la naissance à 4 mois, les parois latérales des os achè-
veraient de se développer tandis que le canal de la moelle s’accroîtrait. Puis entre 4 et

6 mois les diaphyses et les épiphyses des os se développeraient, tandis que le tissu

cartilagineux serait progressivement remplacé par du tissu osseux, suite à une nouvelle

répartition de minéraux. De 6 mois à 12 mois, les épiphyses distales des métacarpes
et des métatarses se rejoindraient.

Le développement des régions corporelles est peu connu. Les membres et la région
pectorale s’accroissent par rapport au poids vif selon une relation al.lométrique
Log Y = b Log x + Log a (GUNN, 1975). Le coefficient d’allométrie de ces régions est

légèrement supérieur à 1. Il est sensiblement plus élevé pour le membre postérieur,
surtout chez le pur sang anglais (tabl. 7).

La composition chimique est paradoxalement un peu mieux connue. A la nais-

sance, le poulain a une teneur en matière sèche très élevée, supérieure à celle observée
chez les autres espèces, ce qui indique un état de maturité très avancé (tabl. 8 a).
Pendant la phase faetale, ce sont les teneurs en protéines et en minéraux qui évoluent
le plus, surtout au cours des derniers mois de gestation. Chronologiquement, on observe
d’abord une minéralisation intense au cours des 8-9-10‘ mois de gestation liée vrai-
semblablement au développement du squelette (MEYER & AHLSWEDE, 1976). La teneur
en protéines s’accroît en 2 temps, d’abord au cours du 9’ mois puis de nouveau et

de façon plus importante au cours du mois précédant la naissance. A l’état adulte,
le cheval se distingue des autres espèces par une teneur élevée en minéraux et faible
en lipides (tabl. 8 b). ROBB et al. (1972), ont montré qu’il y avait une relation linéaire
entre les teneurs en lipides et l’eau corporelle. L’influence du sexe, de la race et de
l’alimentation n’est pas connue.





VI. Conclusion

Les études sur la croissance et le développement du cheval sont anciennes, le plus
souvent fragmentaires, et hétérogènes. Elles portent sur peu d’animaux de types ou de
races très différents. Dans la plupart des cas il s’agit de chevaux à faible développement
musculaire, nourris avec des régimes très variés et abattus à des âges très variables.
La plupart des auteurs se sont surtout attachés à décrire la morphologie externe d’ani-
maux vivants, plus dans le cadre de l’hippologie que de l’étude de la croissance et du

développement du cheval.

Dans ces conditions, les connaissances de la croissance et du développement du
cheval sont incomplètes. Par rapport aux autres espèces, le cheval se caractérise d’une

part, par un poids élevé à la naissance et un potentiel de croissance très important
au cours des 2 ou 3 premiers mois ; et d’autre part, par un état de développement
très avancé à la mise bas et qui se poursuit rapidement jusqu’à 1 an. L’influence du
sexe ne se manifeste que tardivement et la castration ne semble pas avoir d’effets

négatifs sur la croissance et le développement.

En revanche, les données sur le développement des différents éléments du corps
entier, des régions corporelles, la composition anatomique, leur évolution en fonction
de l’âge par rapport à un ensemble de référence tels que poids vif vide, poids de car-



casse, poids de musculature totale, ... et ses variations selon le sexe, le type génétique
ou le régime alimentaire font pratiquement défaut. Dans ces conditions, il n’est pas
possible d’envisager pour un type de production donné : boucherie, selle, course, un
mode d’élevage, une alimentation et une utilisation reposant sur des bases très ration-
nelles.

Accepté pour publication en décembre 1982.
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Summary
Growth and development in the horse : a review of the literature

Studies on growth and development in the horse were reviewed and compared to
other animals. Horses have high birthweights, which account for 8 to 10 p. 100 of mare

weight after foaling and a very great growth potential during the first two or three months :
1200 to 1800 g/day (fig. 2). At birth, the yearling is at an advanced stage of develop-
ment since withers height already represents 60 p. 100 of the adult height versus 57 p. 100
in cattle (tabl. 5). The dry matter content of total foal body is also high (tabl. 8 a). The
development of height remains very rapid until one year of age when 90 p. 100 of the
adult height is reached (fig. 3 a and b). The yearling then undergoes considerable growth
both in length and width to reach 95 and 90 p. 100 of their adult values. At three years
of age, thoroughbreds reach their adult size, while draught horses reach their adult size
at 5 years. Adult size may vary from 1 to 5 in horses. The average coefficient of conforma-
tion heritability is 0.35 (tabl. 6 a, b, c). Heavy breeds have a greater growth capacity
than light breeds, for instance 1500 g/day and 1000 g/day between 0 and 6 months for
light breeds, and heavy breeds, respectively. Heavy breeds development, however, is later
(fig. 4).

The influence of sex is not apparent until 18-24 months of age. Liveweight of adult
mares is 10 p. 100 lower than that of stallions. However, fillies reach adult size around
2.5 years of age versus 3-4 years in stallions (fig. 5).

Development appears to be less affected by feed restriction than growth (fig. 6).
The relative growth of the different body areas and tissues according to age and

compared to such parameters as empty body weight, carcass weight and its variations is
still almost unknown.
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